
	

www.oceanoscientific.org	
	

 
Les données collectées durant l’Expédition OceanoScientific ont 

été remises aux scientifiques lundi 3 juillet à la Maison des Océans 
 
 
Après avoir bouclé le 2 juin dernier au Yacht Club de Monaco son tour du monde en solitaire au 
terme de 152 jours de navigation de Monaco à Monaco, Yvan Griboval a remis aux scientifiques, 
lundi 3 juillet dans la bibliothèque de la Maison des Océans - l’antenne parisienne de l’Institut 
océanographique, Fondation Albert Ier, Prince de Monaco - les données océanographiques et les 
échantillons d’eau de mer collectés durant les soixante jours de la première campagne jamais 
réalisée à l'interface océan - atmosphère à la voile dans le Courant Circumpolaire Antarctique 
sous les trois caps : Bonne-Espérance (Afrique du Sud), Leeuwin (Australie) et Horn (Chili). Cette 
expédition à vocation scientifique a été menée à bord de l’OceanoScientific Explorer "Boogaloo", 
voilier monocoque de performance de 16 mètres (52,5 pieds), sans aucun rejet de CO2 ni déchet, 
sous les couleurs du Yacht Club de Monaco. 
 
Robert Calcagno, Directeur de l’Institut océanographique, Fondation Albert Ier, Prince de Monaco, a 
présidé cette cérémonie de transmission du fruit de l’Expédition OceanoScientific. "En tant que Directeur 
général de l’Institut océanographique, j’ai été honoré de pouvoir suivre et accompagner la mission de 
l’OceanoScientific Explorer réalisée en solitaire par Yvan Griboval. Ce projet, comme les valeurs qu’il 
porte, sont en totale harmonie avec l’idéal humaniste et scientifique qu’a insufflé le Prince Albert Ier de 
Monaco en fondant l’Institut océanographique au début du XXe Siècle  et que nous poursuivons encore 
aujourd’hui : approfondir et faire rayonner les connaissances scientifiques au bénéfice de notre société. 
 
Cette cérémonie de remise des échantillons prélevés par Yvan Griboval dans l’Océan Austral à la Maison 
des Océans, sous le portrait d’Albert Ier, a rendu la symbolique de cet instant particulièrement forte. Je 
suis convaincu que l’action d’Yvan comptera pour les générations futures, car apporter une meilleure 
connaissance des océans en impliquant les jeunes générations laissera des traces ! 
  
L’Institut océanographique a choisi de soutenir le Programme OceanoScientific en accord avec la volonté 
de S.A.S. le Prince Albert II de Monaco de fédérer et de rassembler les initiatives qui permettent de 
toujours mieux faire connaître, aimer et protéger les océans. Dans le sillage du Prince, l’Institut 
océanographique se place en position de médiateur pour faire rayonner les projets qui sont porteurs de 
sens pour l’homme et de connaissances en faveur des océans. Incontestablement, OceanoScientific en 
fait partie". 
 
Mathieu Belbéoch, Directeur JCOMMOPS (Commission océanographique  intergouvernementale 
de l'UNESCO, Organisation météorologique mondiale) a insisté sur l’importance des initiatives privées 
pour collecter des données dans des zones maritimes peu ou pas explorées, ainsi que pour y déployer 
des flotteurs scientifiques (Argo), comme Yvan Griboval est allé le faire avec succès à la voile par 50° Sud 
dans l’Océan Indien. 
 
"La mise en œuvre d’un système d’observation durable et réparti de façon équilibrée dans l’Océan Austral 
est un véritable défi pour la communauté scientifique. Les campagnes de recherche et les occasions de 
déployer des instruments autonomes ou de recueillir des données à partir de navires bénévoles sont rares 
dans l’Hémisphère Sud. 
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L’engagement du Programme OceanoScientific nous permettra de combler bien des lacunes dans des 
domaines de la plus haute importance pour la recherche climatique. La Commission Océanographique 
Intergouvernementale de l’UNESCO (COI-UNESCO) est heureuse de coordonner ces opérations, en 
particulier au travers de son centre opérationnel basé à Brest : JCOMMOPS. 
 
Ce type de collaboration ambitieuse entre des océanographes et des skippers est un pas de plus vers 
l’optimisation et la modernisation des éléments du système mondial d’observation des océans. Un grand 
merci à Yvan Griboval qui a bravé les Quarantièmes pour la science !" 
   
Avant de remettre les données et échantillons aux représentants de l’Ifremer et du CNRS, Yvan Griboval 
a insisté sur le fait que "cette campagne océanographique est dédiée à la mémoire de Fabienne Gaillard 
(Ifremer), décédée le 25 mars dernier au terme d’une longue maladie, la veille de mon passage du Cap 
Horn. Fabienne Gaillard a en effet été le précieux guide scientifique du Programme OceanoScientific dès 
son origine, à l’automne 2006 et nous l’emmènerons toujours avec nous lors de nos prochaines 
expéditions".  
 
Représentant la Direction générale et la Direction scientifique de l’Institut français de recherche pour 
l’exploitation de la mer (Ifremer) dont il est Directeur-adjoint, Patrick Farcy a rappelé : "L'Océan Austral 
où a navigué l’OceanoScientific Explorer "Boogaloo" absorbe une grande quantité de carbone 
anthropique (généré par l'homme) sous forme de CO2. Il est important de savoir si cette pompe fonctionne 
bien ou si elle a des ratés comme au cours des années 90. 
 
Pour connaître cet état de santé de l'Océan Austral, on utilise des satellites qui donnent des informations 
de surface sur la température, la salinité et le CO2. Néanmoins, il est absolument nécessaire de combiner 
de manière régulière ces données satellite avec des données terrain (in-situ) pour calibrer ces instruments 
et valider les mesures effectuées. La mesure in-situ par des navires équipés de systèmes de mesures 
précis et fiables, comme l’OceanoScientific Explorer "Boogaloo", est donc indispensable et doit être 
réalisée de manière régulière afin de constituer une base de données permettant de comprendre et de 
suivre les caractéristiques de cet océan soumis au changement climatique". 
 
Thierry Reynaud, ingénieur de recherche Ifremer du Laboratoire d'Océanographie Physique et Spatiale 
(LOPS), va désormais exploiter les données collectées par Yvan Griboval et les échantillons recueillis 
soixante jours durant. Il a précisé : "Cette campagne nous permet d’obtenir des mesures précises de la 
température et de la salinité en surface dans des régions peu visitées. Les données transmises toutes les 
heures autour de l’Antarctique avant tout traitement sont déjà prometteuses. Ces mesures seront utiles à 
notre communauté, en particulier à nos collègues qui travaillent sur les mesures satellitaires". 
 
La présence de Laurence Eymard à la Maison des Océans a établi un lien avec la naissance du 
Programme OceanoScientific. En effet, Laurence Eymard avait accueilli la réunion fondatrice de cette 
initiative, le 14 novembre 2006 dans la salle de réunion du Laboratoire d'Océanographie et du Climat : 
Expérimentations et Approches Numériques (LOCEAN) qu’elle dirigeait alors. Cette unité mixte de 
recherche en partenariat avec l’Université Pierre et Marie Curie (UPMC), le Centre National de la 
Recherche Scientifique (CNRS), l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) et le Muséum 
National d’Histoire Naturelle (MNHN) a guidé le développement du Programme OceanoScientific en 
étroite liaison avec l’Ifremer et coordonne aussi l’aspect scientifique des expéditions. 
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Directrice de recherche au CNRS, Laurence Eymard aujourd’hui directrice de l’Observatoire des Sciences 
de l’Univers (OSU) Ecce Terra, une structure CNRS / INSU - UPMC ayant la responsabilité des services 
d’observation nationaux du milieu terrestre et de l’espace, explique : "Observer le milieu naturel (océan et 
atmosphère) est impératif pour comprendre son fonctionnement et pour prévoir son évolution, à court 
terme (météo, océanographie) et à long terme (climat). 
 
Cette  région de l’océan sud est très peu couverte par des mesures in situ : quelques flotteurs dérivants 
pour l’océan, les satellites pour l’atmosphère. De plus, la très basse atmosphère est une zone difficile - 
voire impossible - à atteindre par satellite. Or, les échanges entre l’Océan et l’Atmosphère ainsi que le 
fonctionnement combiné des deux milieux régissent les variations saisonnières et interannuelles, donc le 
climat de cette région sud de l’Hémisphère Sud. 
 
Par ailleurs, il y a beaucoup d’interrogations sur l’évolution climatique dans ces zones océaniques qui 
abritent de surcroît une faune particulière. Des campagnes de mesures ont été organisées ces dernières 
années, mais elles n’ont ni la répétitivité, ni la couverture spatiale requise pour permettre un suivi des 
variables clé de l’interface océan-atmosphère. Une logique d’observatoire, avec revisite régulière, 
permettrait de compléter les travaux menés dans les campagnes tout en fournissant les données 
nécessaires au suivi de l’interface océan - atmosphère autour du continent Antarctique". 
 
Gilles Reverdin, Directeur de recherche CNRS au LOCEAN / Sorbonne Universités et Directeur 
scientifique de Coriolis, va analyser une partie des échantillons recueillis par le navigateur - explorateur. Il 
précisait ainsi : "L'Océan Austral, de même que l'Océan Arctique, sont parmi les régions où l'on attend la 
plus forte réponse au changement climatique, tant en termes de propriétés physiques (température et 
salinité T/S), de circulation océanique (courant circumpolaire, ou encore ventilation des océans), que de 
capacité à séquestrer le dioxyde de carbone ou à produire de la biomasse planctonique. 
 
C'est aussi une région à très forte variabilité océanique, tant aux méso-échelles des tourbillons 
océaniques qu'aux grandes échelles. Son échantillonnage requiert donc des suivis réguliers et répétés. 
Des expéditions telles celle que celle d’OceanoScientific fournissent donc un socle sur lequel asseoir ces 
suivis permettant de mieux appréhender ces questions. Leur intérêt premier relève dans la mesure 
simultanée de plusieurs paramètres océaniques de surface, dans des conditions météorologiques 
correctement appréhendées". 
 
Plus généralement, Nicolas Metzl, Directeur de recherche CNRS au LOCEAN / Sorbonne Universités, 
insistait sur l’aspect "mare incognita" et sentinelle du Climat de l’Océan Austral : "L’Océan, par sa capacité 
à absorber chaque année environ 25 à 30% des émissions anthropiques de CO2 et plus de 90% de la 
chaleur en excès, joue un rôle crucial pour réguler la perturbation climatique. Sans ce puits de carbone 
océanique, la concentration de CO2 dans l’atmosphère serait beaucoup plus élevée qu’aujourd’hui, 
conduisant à un changement climatique plus prononcé. 
 
L’Océan Austral, au sud des Quarantièmes Rugissants où est allé naviguer Yvan Griboval, est reconnu 
pour absorber une grande partie du CO2 anthropique. Cela est dû à la fois à des mécanismes physiques 
et hydrodynamiques (eaux froides plus solubles, formations depuis la surface de masses d’eau profondes 
et de fond circumpolaires) et à des mécanismes biologiques (production phytoplanctonique, export 
sédimentaire). On parle ici de "pompes" de carbone physique et biologique. 
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A partir des observations menées depuis les années 1990, on estime que l’Océan Austral représente à lui 
seul 40% de la pompe de carbone océanique globale, accompagné de variabilités interannuelles à 
décennales que l’on commence à peine à identifier et à expliquer (changement de régime des vents par 
exemple). En particulier, il a récemment été démontré que depuis les années 2000, le puits de carbone 
s’est intensifié dans l’Océan Austral. 
 
De plus, à l’avenir, d’ici la fin du XXIe Siècle et malgré les incertitudes numériques pour simuler les 
processus océaniques, les modèles de climat suggèrent que l’Océan Austral serait le seul capable, à 
long-terme, à maintenir une pompe de carbone efficace pour réduire l’accumulation de CO2 dans 
l’atmosphère. 
 
Si cela se confirme par des observations - qu’il faut donc poursuivre et densifier ! - c’est une bonne 
nouvelle pour le Climat. Mais il y a une contrepartie. L’accumulation de CO2 anthropique dans l’océan 
conduit au phénomène d’acidification, qui serait sensiblement plus rapide dans les eaux froides, avec des 
conséquences encore mal connues sur les écosystèmes marins et sur la chaîne alimentaire, peut-être 
plus vulnérables dans les eaux antarctiques. 
 
Pour ces raisons et pour suivre d’année en année le fonctionnement de la pompe océanique de carbone 
et l’acidification associée, il est urgent d’observer régulièrement, et si possible en toutes saisons, été 
comme hiver, les propriétés physico-chimiques (CO2, pH) et biologiques dans l’Océan Austral afin de 
mieux appréhender le changement climatique et ses conséquences sur les écosystèmes marins 
vulnérables. 
 
Les nouvelles observations in-situ, encore rares dans cet océan éloigné de sources de pollutions locales 
et que l’on peut qualifier de "Sentinelle du Climat", permettront aussi, une fois synthétisées - par exemple 
grâce à la base de données internationale SOCAT - de mieux qualifier les modèles de climat et ainsi 
réduire les incertitudes quant aux projections futures. La multiplication des expéditions OceanoScientific 
estivales (décembre-février), mais également hivernales (juin-août), serait un précieux atout pour 
renforcer nos connaissances en ce domaine…" 
 
Pierre-Yves Le Traon, Directeur Scientifique à Mercator Océan (Centre français d'analyse et de prévision 
océanique) rappelle que  "Malgré les avancées des dernières décennies,  l’océan et, en particulier, les 
mers du sud restent insuffisamment observées.  De nouvelles observations régulières et répétées telles 
que proposées par le Programme OceanoScientific sont et seront d’une grande utilité pour valider les 
modèles d’analyse et de prévision océanique, produits et diffusés à plus de 10 000 utilisateurs dans le 
monde par Mercator Océan et le Copernicus Marine Service et permettre ainsi de mieux répondre aux 
enjeux majeurs de gestion durable des océans."        
 
Olivier Piquet, Directeur général de la société Lise Charmel, un des principaux mécènes qui ont permis 
la réalisation de cette expédition inédite, rappelait : "Il est important que le secteur privé soutienne 
efficacement des initiatives à l’image de celle de l’association OceanoScientific pour accélérer la 
recherche en matière de changement climatique. En ces temps de stagnation ou de diminution des 
ressources des instituts d’Etat, il faut aider les scientifiques à renforcer leurs connaissances relatives aux 
évolutions du climat afin de permettre à nos gouvernants de prendre les décisions stratégiques qui 
assureront l’avenir de nos enfants. L’incitation fiscale offerte aux particuliers comme aux entreprises pour 
cela est un réel atout qu’il faut exploiter à bon escient pour cette juste cause". 
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Enfin, Cécile d’Estais, Déléguée générale de l’association OceanoScientific a précisé : "Au delà des 
aspects scientifiques, cette expédition inédite a été l’occasion de sensibiliser le plus large public et 
notamment les enfants de 7-10 ans à la préservation de l’Océan grâce à la publication de newsletters 
hebdomadaires rédigées par Yvan Griboval à bord de l’OceanoScientific Explorer "Boogaloo". Ce 
dialogue constant avec les enfants, pour témoigner de la vie dans le Grand Sud et dans le but de les 
sensibiliser ainsi aux effets du changement climatique sur l’Océan, est une priorité de l’association 
philanthropique d’intérêt général OceanoScientific. Espérons que cette expédition aura suscité des 
vocations de défenseurs de l’Océan auprès de ce jeune public particulièrement attentif !" 
 
Cette expédition océanographique organisée par l’association philanthropique d'intérêt général 
OceanoScientific a été soutenue et encadrée par l’Ifremer, Météo-France et le CNRS. Elle a été patronnée 
par la Commission Océanographique Intergouvernementale de l’UNESCO (COI-UNESCO) avec le 
concours du JCOMMOPS et de Mercator Océan. Elle a été soutenue par le Yacht Club de Monaco dont 
Yvan Griboval et Boogaloo ont porté les couleurs ; par l’Institut océanographique, Fondation Albert Ier, 
Prince de Monaco ; par la Fondation Prince Albert II de Monaco ; par le Centre Scientifique de Monaco. 
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